
 
 

 

Dialogue illustré dans Cahier 3 
 

 

Consolide ton pont 
Je crois que mes pensées m’appartiennent. 

 

Mon enfant dort paisiblement dans son berceau. Admirative devant la délicatesse de son 
visage et de ses mains, je m’interroge sur l’âme qui l’habite. Cet inconnu a choisi de 
s’incarner dans ma famille pour des raisons que j’ignore. Force m’est de constater que je ne 
connais pas grand-chose sur l’âme de ce petit être, qui contient toute la mémoire 
enregistrée depuis le début de son évolution. Pourquoi n’a-t-on pas développé une science 
de l’âme ? 

La science de l’âme ou de l’infinité existe sur la terre, mais elle est peu développée. 

Il y a la religion et la philosophie. 

Ce n’est pas là-dedans que tu découvriras la science de l’âme. 

Comment la découvrir si je suis sans outil ? 

Tu es habituée à penser que tu penses. 

C’est le cas. 

Ta pensée vient d’ailleurs. 

Quel choc ! J’avais déjà entendu ça, mais me refusais à le réaliser pleinement. Vexée, je 
tente d’examiner toutes les pensées qui me traversent. Voilà un exercice que je n’aurais 
jamais dû faire, car le résultat est implacable : il n’y a pas grand-chose qui vient de moi. 

En faisant cela, tu commences à pénétrer dans le plan mental ou dans un monde psychique 

qui détient toutes les informations sur la nature, la vie, l’évolution ou la cosmologie en 

général et ton action consolide le pont entre toi et moi. 

Tu veux dire que la science de l’âme est une science mentale ? 

C’est une capacité mentale extrêmement subtile qui t’amènera aussi loin que tu le peux 

dans la compréhension des choses. 

Plus j’expérimente la construction de ce pont, plus je prends confiance en moi vis-à-vis de 
cette âme qui m’a été confiée. 

 

 


